
•»asr «as o o e M n pour V 
H M a ssur i n n a i i h i i t un* solde 

t moine 
adressé aux 
t ne doivent 

B l é s «ont 
d lnfor 

gagnent Jusqu'à 
aaaaae. 

qui — — i le» moyen» 
de Olraud. o» même arti

s te eoulign* que l'argent dont a d u 
pas* doit atre de provenance amérl . 
ealae, é tant donné que le». Oeut-
ss»e*a sa* eoot nullement d'aooord 
P«ar «al oaaaar quoi que a» eoit eux 

drc» de la Banque de 

le plu» haï de l'entou-

popnlarton indigène ae rappelle 
i exop le» actes •enflant» pro-

l u t A casa 11 faut ajouter 
arien de» prix «t la pénuri* 

t* de» vivre» Cet 
de choses a» résume dan» la 

•a suivante : « Autrefoia. où | lea 
jalon» plu» malheureux, noua 

émana au fond plu» heureux que 

La caïd oftosc 
On «atnili de Tanger un Incident 

aoreanu dan» la aecteur de Tlem-
eeo, pria dXJrmn. La caïd de cette 

a Invite quatre officiera smé-
qu'U soupçonnait d avoir 
aea trola ailes. L'Arabe a 

ta* trot» dea officiera e t fut abattu 
lu i -même par le quatrième. 

On apprend d'autre part que 
TananiilTI de» troupe» américaine* 
o*aat accru» dan» cer ta in» région» 
d u Marco francala. Lea Marocain» 
leur aon* devenue franohement bos-
UMa par euite dea maaurea de recru-

i e t de la confiscation de» pro-
auaal k oauae de 

arrogante dea soldats. 

L M Esparao l s coarrolent les P .T .T . 
de Tanger 

g mare. — Lea autorité* 
ont reprl» la geetlon de 

lNàamlnkatxatlon Indigène dee Postée. 
Teaagrarjne» et Téléphone» de Tan-
•sr . Oea serrlce» constituaient 
encore le eeol moyen de oommunl 
asiMirm avec le Maroc français et 

rAajani. 
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Le combat de l'Europe 
contre le bolcheiisme 
( S U R I M LA n U M l f c » f a C I ) 

aura dea possibilités e t arion la» ré
gla» «asplequée» aux travailleur» alle
mand» eux-naamaa. L'échelle d u s e -
lalre «a* fixe» aaaen naon fourni. 
La» travailleur» étranger» ce aentent 
bien en Allemeejne, aana cela leur 
travail ne serait paa al bon. Lee 
chef» d'entreprise» allemande -0011* 
particulièrement satisfaits de» o u 
vrier» français. 

Les représentant* du gouvernement 
français et de la presse française peu
vent a tout Instant ae convaincre que 
leura competrlotea sont bien traités. 
L'agriculture allemande a réussi c t t e 
choee admirable: nourrir non seule
ment le peuple allemand, mal* aussi 
lea million» de travailleurs étrangère 
•le aala que l'Allemagne et la France 
diffèrent en bien dee pointa, mais le 
crola que l'envol d'ouvriers en Alle
magne est Justement un moyen 
d'amener le» deux nations a ae mieux 
connaître et k s» mieux comprendre 
On peut espérer alnal un Jour arriver 
a u n e compréhension complète entre 

deux pays. Personne ne peut pré 

JOUKNAL DE ROV9AIX' 

Une année de lutte 
pour la forteresse 

de Demiansk 
Le • Janvier Mai, les atolcherastra 

ont commencé une onenalve dans 1» 
secteur situé au sud du lac rimen 
La pression la plus forte fut dirigée 
contre la rive aud-tst du lac Ilmen 
ainsi que contre Ostaachko* 

Dot force* a l lemandes 
coupée» d« tonte communicat ion 
Profitant du terrain ootse 'et dee 

marécages gelés, l'adversaire réussit, 
(rac« a sa supériorité numérique a 
progresser la long du neuve Lowav 
venant a la fola du nord et «du sud. 
*-> » février 194a\ le< deux groupes t e 

Joignaient et coupaient le* forma
tions allemandes se trouvant a lest 
du Lowat C'est ainsi que «e lorma 
•a forteree e de Demiansk. Il n'y avait 
1* que dee trous creuses en hâte daru 

neige durant lea bataille*. Malgré 
1 la rési tance acharnée des trou

pes allemandes en a fait une aorte 
de tète de pent contre laquelle les 
Soviets,, malgré leur supériorité nu
mérique, ont livré de vains assauts 
pendant un an. La décision et les 

CHRONIQUE 
RÉGIONALE 

efforts tnfatlguablea du général com-
tendre q u . le» ouvrier» originaires de An^*ia t"et

1*de<*>têus ~ 
tous le» paya Imaginable» qui tra
vaillent cote à côte en Allemagne, y 
soient maintenus par la police. Je 
sala qu'on ne peut rien obtenir par 
la terreur, et la crainte de voir des 
actes de sabotage se produire ne «'est 
pas troMvée Justifiée. Oes hommes qui 
créent ont dé)A compris de quoi 11 i garni 
•'agit. Il» devinent qu un monde 
meilleur est en train de naître. Un 
exemple de ceci est fourni par l'atti
tude qu'observent le» ouvrier» e t les 
ouvrières russes. Bien qu'il» aient 
vécu 30 et 36 an» sous 1» régime bol 
chevlque. leur travail eat Irréprocha
ble et Ils apportent alnal un démenti 
cinglant au •ystéme auquel Us 
avalent été aoumls. après être entrés 
en contact avec le» méthodes alle
mandes de travail et la» institutions 
sociales du Reich. En travaillai!* 

comte von "Brockdorff 
soldats, ont 

tenir tète. 
u 40 degrés de froid, les 

troupes allemandes ont repoua-é pres
que aana répit toutes les attaques 
ennemies Elles ne dépendaient que 
d'elles-mêmes et le ravitaillement de 
toute nature ne pouvait être assuré 

par vole aérienne. Souvent, lea 
de postes avancés, coupées 

La gnerre aérienne 
(SUITE M LA PREMIERE PAC») 

lassé «tulsniei il syalémautiue de la 
niajwiaUHai civile allemande, montre 
que la eoif de destructirn a germé 
dan» 1» cerveau dea dirigeante an
glais et qu'elle a pris de plu» en 
plu» d'acuité. 

s L'effet moral que ce* milieux 
sanornptent alnal obtenir, souligne 

Bunderman. n'a pas été « t -

durant de» semaines de toutes com
munications., repoussèrent le»* Bolche-
vlstes attaquant de tous côtés Jus
qu'au moment où leurs camarades 
réussirent a lea dégager a l'occaalon 
de contre-offensives. 

Des parachntistet ennemis 
descendent 

La situation devint particulièrement 
critique au moment ou l'adversaire 
mit en ligne dsne les réglons boisées 
de l'Intérieur de la forteresse. «000 
parachutistes bien équipés et autres 

personne en Allemagne ne gagne UoldaU appartenant aux brigades aé-
d'araent II s'agit plutôt de l'honneur Irlennes. Pendant que les combats se 
! T ' . r J ! , u rimnri. H e n n t le poursuivaient sur le front dans toutes 
de la nation et Je réponde < * ™ n t J « £ . directions, le formation, ennemies 
Fuhrer. de mon honneur et de m a | f u p K U . n c e r c I e e g e t détruites grâce a 
vie que ce travail restera une ques- , l f c collaboration des compagnies de 
tlon d'honneur européen. Par aon [ravitaillement. 
travail M peuple allemand donne L» 21 mars, débute, au sud du lac 

- nmen la première bataille offensive 
allemande de l'année 1942. De» chas
seurs et grenadiers wurtembergeols, 

d'allleur» le bon exemple. Aujour
d'hui, trola fola plus de personnes 
que pendant la guerre mondiale tra
vaillent e t cependant le nombre de 
fernme» qui. au cour» de ce» dernière» 
semaine», ont offert volontairement 
leur» service», »« monte k plu» d'uni 

badol» et allèslens. dans des combats 
acharnés qui durèrent plus de alx se
maines, permirent de rétablir les com
munications terrestres avec la forte
resse de Denjansk. Venant de la tor

des formations da million. Le peuple allemand tcairneltem.- . • ' * - " * " % , ? * < ' ^ Ï Î S - ê n t k i. ™ . 1. T n s » . t esnère 1 srmée et de la Waff.n BO Mnrçrjt s ses-regards vers ls France et eapére 
que*Ta nation francala» ae fera une 
nouvelle place et une nouvelle vl« 
par son travail. Nous autre» Alle
mands, nous croyons ne pas beau-

«sent. Déjà, au cours de la première coup exiger en demandant a la na-
«nn-— mondiale, sa population aile- tlon française d'apporter aon con-

avalt appris a connaître les cours et d'aider k vaincre le bolche-
"" vlsme pour instituer un nouvel ordre 

européen k la place de l'ancien qui 
a fait aon ttrmpa. 

britanniques. Bien qu'il 
n'y ait paa de différence entre le 
bkoeus appliqué a cette époque et 
sa guerr» aérienne, dirigée actuelle- . 
mena contre la population civile. losllatl France ne tera pat 
nouvelles mètnodea utilisées par la 
Orarsde-Bretagne. sont cependant 
»»n«miTn—* différente» quant k 
l'effet qu'elle» désirent obtenir. 

s La volonté inébranlable dont a 
fait preuv* la population des régions 
atte intes par les bomoardernents 
montre que l'ennemi n'obtiendra paa 
las «ffet» qu'il escompte 

s la» guerre aérienne qui. k ICln-
ss»** du blocus, montre clairement 
au peuple allemand de quelle rage 
latssiiai l i l ia es» ennemis son» ani
mé», «vaille en lui une décision de 
ftsua an plu» résolue de tendre toutes 
• s e è u e i g m e n rue 

de cette guerre 

14 avions anglais 

u de l'Allemagne 
dans k nuit du 3 an 4 mars 

Berlin, a mars — L» D - N 3 . aap-
prand que l'on a découvert le 4 
mars au Nord d'Hambourg, les res
tes d'un 13e avion anglais abattu 
la nuit précédente II «'agit d'un 
bombardier quadrimoteur. Lea corps 
déchiquetée dea cinq membre» de 
l'équipage furent retirés de l'appa
reil qui «'était entièrement disloqué 
dans sa chute. 

Au cours ds la même nuit, un 
arrlon ennemi est tombé en flam
mes dan» la mer au nord de Oaen 
(France d u Nord). Deux membres, de 
l'équipage, qui avaient prie place 
dan» leur canot de sauvetage, ont 
été faits prisonniers. La» pertes de 
l'ennemi aana la nuit du 3 au 4. 
s'élèvent donc k l é appareila. 

La mort de 7 0 enfant» hollandais 
tes* par les bombes anglaises 
Berlin. 5 mare. — Le D.N B ap

prend que dea avions américains ont 
jeté hier, peu avnnt 10 heures, des 
Il «islui explosives sur Brtelle. loca
l ité situé» sur la presqu'île de Voor-
ne. 4 l'ouest de Rotterdam 

Deux école» ont été atteintes par 
Ma bombes, tuant 70 enfanta. 

La visibilité était bonne, de sorte 
que toute erreur doit être exclue. 
Lea travaux d* détolalemen* se pour
suivent avec l'aide des soldats s l l s -

l^ur secours k travera le territoire 
roeux. 
Bien aouvent. les soldat* allemands 

étalent dans ks boue et l'eau Jusqu'à 
la poitrine, juqu'au moment où. au 
mois d'avril, le eroupe venant de l'eu
sse et c l u l vsnant de l'est, purent 
obérer leur Jonction eur le Lowat. 
Pour commencer, 11 n'y «ut qu'une 
vole très étroite permettant l'accès 
de la forteresse. 

Le ravitaillement d»valt s'effectuer 
toujours presque exclusivement pa-
vole aérienne L'adversaire poursuivit 
•es attaques furieuse» durant le mois 

l a Vendée de Ihurope de msl. tentant pendant des mois 
_ — --- - Ide percer les l imes de défense alle-

Dant s L-auvre s et tout et tUr*. L | n ( l t , , n divers endroits Au cours 
sf. sfarcel Déat ecrtt notamment : | d c n o u T ? n „ 0p*ratlon« terrestres, les 

La France est en train ds devenir, T O | - , d'accès furent élargies /lurent 
la Vendée de l'Burope. Et. en «net. )•»!, et l'automne. 
rCurope ae bat. face a l'ennemi, sur . . . . 
toute» lea frontière». Kt pendant que,La forteresse a rempli sa mission 
les forcesvives sllrarotent la bataille. l'adversaire avait l'im-
la dissidence safflrroe et U révolte 1 , , ^ d t ^^0^ détruire la forte-
sourdement, se prépare. L^«-» t»ncÂ> de DIU* de 100 km. 

Le. Chouans, m m » J * ~ « M • — • ™%£*% ?kwer derniers. 11 
le. gaulliste». >« » ^ » * ^ ' 0 Î * J 5 £ ! déclencha de. attaque, contre elle. 
.Ulés sont le» Bo^chevtats» O,^ Pexal T tentative, échouèrent gr»-
léllame est » ^ > ^ ° . ^ r . i r I s ^ v i d é e 1 " k la réel«tsnce Inébranlable de. 
pei»er Frsnce et félarglr ' a V e n d é e a g , , ^ 
k ls surface de notre psyv Peut-être ^^ 

DANS LES COULISSES 
DE RADIO-LILLE 

LE NOUVEL ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE 

répète son deuxième 

jjrar.d concert 
Au cours du mot. de Janvier on avait 

écouté, avec plaisir, k Badlo-LUl». )» 
premier concert donné par le nouvel 
-*rche»tr« symphonlqu* de la station 
Depuis lor» l'actV «t sympathique 
ehef M. Thelaen a travaillé avae per
sévérance Délaissant lea effet» faciles 
de la musique légère. U n'a paa craint 
de e . ' . ttaouer > au grand répertoire. 
Il fut aidé dan» aa tache par ae» mu
siciens, des régionaux passionnés de 
leur art. 

Demain, dimanche, l'orchestre Th»l. 
sen donnera k Badlo.LlUa aon second 
grand concert : « l,a «• symphonie » 
de Scbumann. « La variation sym-
nhonlque pour piano et orchestre > 
de César Franc»;, at « La procession 
nocturne ». d'Henri Rabaud. 

Il noua a été donné d'assister k une 
répétition de ce nouvel orchestre et 
nous comprenons k présent pourquoi, 
dé» ses premiers sasals. 11 atteignit k 
la renommée. C'est que l'ambiance 
où U travaille eat faite d'amitié et da 
disciplina librement consenti». 

M. Thelaen lève ls baguette. Le» 
crémiers accords ds la e* symphonie, 
retentissent. Thème chanté par la» 
violon» et ponctué par le» cuivra». 
Mala le mouvement n'est pas sses las-
ce : « Mette» fort» s lance 1» chef. 
Le mouvement prend aussitôt de 
l'ampleur. H s'Impose. 

volcl le second mouvement qui doit 
débuter par un» plaints douce. « Plu» 
lent I Tenee la blanche I... ». Et M. 
Thelsen reprend Jusqu'k e» qu'il »lt 
obtenu l'expression d'émotion Intense 
qu'il recherche 

Puis c'est l'allégro attaqué sur un 
rythme vif et que le chef ponctue de 
«estes secs et nerveux tout en encou
rageant les mualriens d« la voix : 
« Atténues fermement : n'aye» Jamais 
oeur e> faire une fausse note et vous 
n'en favea pas ». Et on recommence. 
Lea cuivre, amorcent une entrée qui 
semble de bonne venue. Mais ce n'eat 
pas encore ce que veut M. Thelaen. 
On reprend deux fola, trola fols, et 
le mouvement gagne en majesté et en 
grandeur. 

Cinq minutes de pause. Puis, volcl 
« La procession nocturne » Sur les 
violents, les sourdines se sont posées 
et le chsnt de tristesse «'éleva. Tout 
le» musiciens en semblent Impres
sionnes et l'on suit svec eux. le mor
ne cortège de» rè/rs désenebsntés de 
l'humanité. Le chef n'a pas repris 
une seuls fol.. Son geste, sa mimique, 
parfois son sourire servaient de gui
des. L'oeuvre est au point. 

Noua prenons congé de M. Thelsen. 
< Bientôt, nous dlt-U. le 22 mars. 
Je donnerai au théâtre Bêbaatopol de 
Lille un grand concert symphonlque. 
l'.e but que Je me suis proposé est. 
en effet, de mettre la grande musique 
à la portée de tous, de la faire con
naître et aimer ». 

Ce but. M. Thelsen l'atteindra bien
tôt par «on travail et s s persévé
rance. 

J. N. 

Bourse de Paris 
do S a u n 1*43 

penser France, et d^élarglr la^Veodée 
"îuïï^l Maintenant que ce coin a tenu tête 

176 rna» aa court d'une boascalade 
daas u abri londonien 

kliasUnlaili. 5 mars — L'eajenee 
sWtster annonce qu» mercredi soir. 
110 personnes ont été tuées et 6)0 
béasses» dans u n abri ds rasxrloméra-
tton sonoonlenne. 

AU moment où 2.000 personne» en
viron »T étalent déjà réfugiées, une 
femme trébucha aur les marches 
aaasaasxe» aocé» s u refuge. En l'sspaee 
d'un» minute , des centaine» de per-
eonraas furent renversées et ptétl-
n s s s par la foui» qui cherchait k 
•aasaMrer de force dans l'abri. La 
a«lapait des victime» périrent étouf-
séee. 

TAa» enquêta eat réclamée aur cette 

^ ^ T ^ ^ s ^ ' m a o T r l u o r ? et furieuses offensives soviétiques, ser-
sous la « » d u i « » . sous l , , 7 > . r " £ 0 ' " ivant d- rempart au front allemand 
moyennant • ^ > d » ^ 1 J ^ n £ e t S u 5 d« •»<» "« ] « n m » n - e l l « » r e m D " Oe qui e n une reaa»»mblaoce * t W « ; ' . . miasion De ce fait, la Jorwre.se 

été évacuée dans la 
lne du moi* de fé-

ce qui conetiiu» u» »•»•» »-=.«——- Demlsnsk s 
de îout» . le» dt-ldenoe- « . n t l n e n - i ^ D j ^ ^ ^ » 
' ' î* * _ . 11. a«M»M>> Parce;trier 1943 Malgré les mauvaises con. 

Pourquoi _aont-lla ^"aaldanuy^jaree ^ ^ , t m o , p h é r l q u e t t de terrain. qu'ils sont attachés a l'ancien réglm. 
a leura habitude», k leura privilèges. 
k leura intérêt». . - -

Le pire, c'est le refus généreliaé de 
coopération avec l'Europe et avec le 
gouvernement légal, dont la politique 
ofnclelle est d« Jonction avec 1 Alle
magne et ses allléa. pour la défense 
commune. 

Et 11 y a les déserteur», et U y » 
les réfra.tairas, comme aux pires 
tempe de la révolte vendéenne. C est-

les mouvements de repli «e sont eflec 
tué . en ordre et les troupes purent 
gagner leurs nouvelles po-ltlona en 
emportant tout le matériel. 

Au coura d'un an de lutte, l'adver
saire a subi de lourdes pertes en 
hommes et en mstériel. Dana le rec
teur du corps d'armée ayant déftndu 
tout d'abord la fortererse et ensuite 
le coin d'attaque, le» soldats allemand, 
ent fait depuis le 8 février 1S42, 
17 775 prisonniers capturé IJél chi rZ.. T_ „ K „ ^ ; , I 4 . multlole. de la 17 775 prisonniers, capture I J S I enars. 

R ^ e et 1 ^ ^ a a r X i r . qut du 4'« canon, 3 100 lance-grenades, de, 
^ T ^ J T t T j S S S S t S : ou- ' « ^ . - 1 t r . , , , e u r . et arme, anti-char. 
haut 
bllque» »t privées, vsrsent k polgn»ee 
le sabls dans les ensrrenage». 

Vs-t-.l falloir, comme au temps de 
la Vendée, encore une fols, constituer 
de» colonne» mobiles, mettre debout 
un» srmée. de policier» sinon de sol
dats pour mettre fin k cette Immense 
- ' - L " i ! S i ' ttLggM S . ie . tro-me. sllrosnole. 

: V ' ? e » t 1 î r . l « 7 . net- | l« • ""1er 1942 dan. question de force, 
'.été et de volonté, 
politique, II s'agit a 
si on gouverne. 

problème 
•ulement da savoir 

Un second front existe 
dans le Pacifique 

déclare le major Lewis HAST1NGS 

Amsterdam. S mars. — Parlant 
Jeudi soir au micro de Londres sur 
la altuatlon militaire, le major Le . 
wls Hastlnga s notamment déclaré : 
s Dea troupes anglalac». américai
ne*, auatrallenne» et néo-aélandalses 
luttent dan» le Pacifique contre lea 
Japonais, n eat donc permis de par
ler d'un «econd front, dont tout le 
pold» retombe aur le» Etats-Unis 
l'Angleterre et les Dominions ». 

Derrière et devant les l lsne. «lie 
mandes, on a compté 54 092 Bolrhe-
vlstes morts. On estime, d'autre T>art. 
k environ 22 000. les aoldats rihrtiee 
tombés durant lea opérations d'atta
que Y compris le» combats oui ont 
eu lieu en vue de maintenir le* com
munications terrestres vers Domlsnsk, 

nde, ont fait depuis 
secteur sl-

ud-est • ÏTtvn. 3151» 

LA- RELÈVE 

Les arrivées 
de prisonniers libérés 
se succèdent en gare 

de Lille 
Vendredi, à 18 h. .30. un nouveau 

cont.agent de prisonnier, libérée «u 
titre de U relève est arrivé à 1*111*. 
loua les poldate furent avocuelllls avec 
une grande Joie lur le quai de la gare 
par des parents, des amie et d*B* mem
bres dr>s centres d'entr aide. A la «Mal-
son du prisonnier », rue du Molinel. 
les personnalités officielle* leur sou
haitèrent la bienvenue. l>m libérés 
passèrent la nuit au centre d'accueil 
de la rue <nm Bulaaea. lia devaient être 
démobilisés aux premières Heures dt 
la matinée de samedi. 

i i 
JEUNESSES POPULAIRES 

FRANÇAISES 
Grande réunion des sections 

de Lille, Roubaix, Toarcoin; 
Tout les membre* J.P F de ces sec

tions sont prié» d'easlater à la réunion 
qui aura lieu le dimanche 7. à 9 h 13, 
à la permanence P.P.F., 14. rue du Sec-
Arembault. Lille. M. Oesype, inspec
teur rétrlonal. y prendra la parole. Les 
sympathisants sont Invités à cette 
réunion. 

A RADIO-LILLE 
Volcl la programme de rémission oe 

demain rtlmsemraa, de 11 h. k u h. : 
Ordaestr» Tbatsen: 1) La procession 

nocturne poème symphonlque iH. Ra
baud); 2) Variations sympnoniqut», 
au plsno: M. Hespel (C. Franck). 3) 
Symphonie N* 4 en ré mineur iSorju-
manni 1) Bonde (Henry Weyta). 2i 
Petit ebeeur provençal, par le quatuor 
Orphée (Madeleine Périsses); a) Mina 
atoaa « Toute» les roses a (Romborg): 
bi Folle (Brrast), par M"" Denu i -
Tfvens, 3) Chanson de la Manon (C. 
Menoea-Peasard); 4) Maibrought (Lau
rent de Bille), per'l: quatuor Orphée, 
a) M. Beaucelra « Le Boaalgnol a làaea-
aager); b) M"" Butterfly a Sur is mer 
calme* • iPuccln:). par M*** Dereux-
Tvens; « Msacarade », sketch iStmonsj 
Interprète par l'auteur, Line Dariei at 
Claude Ncel oauaerle des sports par 
M Marcel Peiner 

LILLE 
MORT DE M. LatON THIRIEZ. — 

M. aaeon a'hiri«s-Va,d«lievre, ,ndua-
trlel a Douiaena, sdm.nlstrsteur des 
établiassrmnts Thinez et Cartier-
Breaaon. de Lille, vUnt ae mourir, 
après quelque» mol. de maladie, a 
rage de 3S an». 

Issu d'un» famille de neuf enfant, 
dont U était laine, 11 «tait lui-
même père de huit enfants. 

UN INCENDIE DANS UN IMMEU
BLE INHABirt. — Vendredi matin vers 
i h. 30. un inocndia s'est déclaré dans 
une maison située s u fond d'une cour. 
3. ru» de Ballleul. 

Les poxaplers de la caserne Malue, 
alertés, se sont rendus maître» du si
nistre après un» heure d'efforts. Cette 
maison «tait inhabitée, mala M"" Du-
ponchelle, la locataire, s'en servait 
comme débarras. BUe y avait emmsge-
«in« du vieux mobilier, de la laine et 
de» denrée» alimentaires. La maison 
«tant dépourvue d'appareil de chauf
fée» et d'installations de gas et d'élec
tricité, on suppose qu» l'Incendie est 
dû a une imprudence 

En effet, 11"' Ouponchelle «'«tait 
rendue Jeudi dans l'après-midi dans 
cette maison, en compagnie d'un voisin 
qui fumait une c.garetle. Il est a se 
demander al celui-cl n'aura paa laisse 
tomber les cendres chaudes de sa ciga
rette sur la laine. Dans o» cas. le feu 
aurait pu y couver avant de se com
muniquer su reste du mobilier. 

A LA FtaDCRATION NATIONALE 
DES BLESSatS DU POUMON ET CHI
RURGICAUX. — La section de Lille-
Roubaix «t environ» Invite lea blesses 
du poumon dea guerres 1914 18 et 

11939 40 é assister à ls réunion qui 
aura lkiu le dimanche 14 mars, a 
10 heure», dans une salle de l'hôte: 
de ville de Lille. Le «eerétalre e-iné-

! rai M. Albert Delsuc. y prendra la 
parole II aer» assisté de M Pierre 

ÎCourton. membre du- conseil d'adml-
nlstra'lon et président du Groupe 

; ment départemental du Paa-de-Calals. 
UN DÉBIT DE TABAC CAMBRIOLa'. 

— Au coura «le la nuit de Jeudi a 
I vendre:', des malfaiteurs «e sont in
troduits dans le café débit de tabacs 
Ida M Marcel Sarazin. rue du Grand 
Baleon. Cet Immeuble alni.tré reate 
Inoccupé la nuit, mala eat ouvert su 
pub le pendant la Journée. 

Lea cambrioleurs, certain» de n'être 
pas dérangés, ont démonté et em 
porté tout» la tuyauterie en étaln 
d'une pompe a bière. «Ix mesure, en 
«tain un millier de cahier» de ua-
pier a cigarettes. 1000 fr. de timbres 
fiscaux, un kilo de abac et de ciga
rettes et deux paires de souliers de 
femme. L» montent du vol s'élève 
è S 000 fr. environ 

ASSAILLI EN RENTRANT CHEZ 
LUI. — M Albert Lavlgne, 52 ans, 
marchand de ohartxra. 8, rue Ratls 
bonne, pénétrait. Jeudi vera 20 h . 
dans son magasin, rue Françols-Baes, 
lorsqu'il fut saaaltll par deux Indl 
vidua L'un d>ux lui porta un vio
lent coup de tète dan« la poitrine 
et" le «alslt * 1a gorge. M. Lsvlgne 
• y»nt crié e «u secours . . son sgres-
seur lécha pris» et s'enfuit en com
pagnie de aon complice, aana le voler 

Pouraulvle. le» deux mslandrlns. 
oui sont activement rechesché», n'ont 
pu être rejoints 

-*r " 

r>r1sonn'--rs capturé ou détruit 2.-92 
char» «17 canins de toute» aortes. 
4888 lance-grenades et fualle-mltrall-
leurs. 

— L'athlète Charles Rigoulot. ex-
ohamplon du monde de poids et hal
tère», qui était prisonnier de guerre. 
est passé hl-n a la gare de Boissons, 
dans un train de rapatriés. 

catastrophe. L'accèdent, dit-on, n'est 
qu'Indirectement lié à l'attaque aé
rienne. La bombe la plu» proche se
rait tombée a prés de deux mille» 
de rafcrl. Soixante enfanta auraient 
été tuas. 

L'importance 
des succès Japonais 

dans la province 
du Kiangsu 

Changhaï 5 mars — L'Importan
ce dea opérations fructueuses m e 
nées par les Nippons contre le 89"" 
groupe d'armée de Tchoung-Ktng 
dan» la province du Kl»ng»u sep
tentrional et de la destruction de 
la 33»» division communiste réside 
dan» le fait, rapporte un officier de 
l'état-major général nippon, qui a 
participé aux combat», que le gou
vernement national de Nankin se 
volt ainsi en possession de territoi
res d'importance économique et qu'il 
dispose A présent d'excellentes com
munications entre la Chine septen
trionale et la Chine centrale pour 
ses échanges économique». 

Par l'anéantissement de ses trou
pes dan» cette province, le régime 
de Tcboung-Klng a perdu une de 
ses meilleures positions dans la par

l a s r a i s o n s d e l a r u p t u r e d e 

T r h o u n g - K i n g a v e c l a F r a n c e 

Changhaï. S mars. — Selon une dé
pêche parvenue de Tcboung-King. M 
conseil suprême de ls Défans» natio
nale a révolu de rompre les relations 
diplomatiques avec la Franc». Cette 
mesure a été motivée par la décls.on 
du gouvernement vlchyssols de renon
cer à aea droit» exterrltorlaux en Chine 
et la signature du récent traite de dé
fense commune franco-nippon. 

UN TRAITÉ COMMERCIAL 
entre l'Indochine et le Japon 

est signé 

Kouryaba, ambassadeur Japonais 
le vlce-amlral Jean Deooux, gouverneur 
général de l'Indochine. 

tle de la Chine occupée par le» Nip
pon». La fin de» opération» de net
toyage qui sont encore e n cours con
tre de» élément» dispersés des trou
pes de Tchoung-King défaite» per
mettra aussi ds eadenaaaer lea ca
naux par lesquels ce» troupe» étalant 
encore ravitaillée». Leur destruction 
signifie davantage qu'une défaite mi
litaire. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

VaaV>a«i IVasjçaieei (actiatts) 
Banque de France, 29500. — Banque 

da Paris, 2349 — Créait Oommarelal. 
2980. — Crédit Foncier. TTS0. — Crédit 
Lyonnais. 3800. — Crédit du Nord, 800 
— Métro, 9500 dem. — Nord. 3411. — 
•aux (•• Générale). «OéS. — Dlatrnru 
tlon, 1350. — Générale BUctr.. «300. — 
•'.ectric. Oas-Nord. 1149. — Electrique 
du Nord. 950 — «n'rgle Industr . 4400. 
— GUlet-Thaon, 444 — Pérenehlee, 
3933. — La Sole. 3880. — Aciéries 
Loragwy. 13P0, — Aciérie» du itord, 799 
— Aciéries Sambre-Meuse. 949. — han-
ti-srs Sslni-Nsaaire, 9100. — Pivas-
LCie 2479 — Forgea Nord-Bal. 1849. — 
Franco-Belge Mat. Ch. Fer, 13000. — 
D-'naln-Anzln 9050 off. — Louvroll 
Monebard. 1298 — Schneider. 8100. -
Senelle-Msubruere. 2979 — Tréfllerle. 
Havre. 2190. — Béthune 3990 — Houil
lères Montramb. 4200 — AniHn. 2170 
— Blanxy, 7125 — Carvin. 3980 — 
Courrêrea. 1300- — Dourges 3éV> — 

*ns. t7»S - Os'.rlcourt. «Sirl - VI-
Mame. 2370 — Nickel, 3900. - Fran

çaise Pétroles. 1830. — LWe-Bonnlè'e 
prlor.. 1190 — Oafea. S200. — A'.r 
Liquide. 3845 — Ugne 8500. — En 
Trais Autrv. 598 — Olvet-Izleux. 9390 
— Kuhlmann 2879 — Péchlney «190 
— Rhône-Poulenc. 43S1 — Selnt-Oo-
baln, 8300 — Viscose Frsnçsls». 7900 
— Ollda. 16500 — Potin. 1108. — Ci
ments Orlgny. 337^0 — Follet, 1435. — 
Terres Rouges, 1C72 

FONDS D'ETAT FRANÇAIS 
3 %. 98 — 3 % amortissable. 98.30 

— 4 % 1918. 104.80. — 9 % 1920, 141.25 
— 4 4 % 1933 A. 10310. — 3 % 1942 
98 90 — 3 u, % 1943. 98 95. — Caisse 
Autonome 1938. 133.19. — Obllg. Trésor 
4 % 1934, 1224. — Bons Trésor 4 % 
1939. 1071. — Caisse Autonome Tabacs. 
1043. — Crédit National 1919. «39; 1920 
9S5; 1941. 2110: 1942. 204. 

FONCIRltBS ET COMMUNALES 
Foncières 1883 388 1889. 430.10. — 

Communales 1(91. 106; 1892. 46* — 
Foncières 1895. 471 — Communales 
1899, 439. — Foncière. 1903. 487. — 
Communales 1900, 435. — Foncières 
1909. 334. — Communales 1912. 237. — 
Foncières 1913 3 H %, 415. — Com
munales 1930, 1000. — Foncière» 1930 
967. — Communales 1931, 1007; 1931-
1932. 1008: 1932. 1018. — Emprunt 1933. 
1087. 

VILLE DE PARIS 
VU1» d» Paris 1875, 117; 1876. 924: 

1892. 334: 1894-1898. 346: 1898. 406: 1899. 
385: 1904. 394; 1910 2 3 4 %, 309; 1910 
3 %. 111: 1912. 302: 1939. 1011: 1930. 
989: 1930 lots. 991: 1931. 984: 1931 fort.. 
976: 19932. 1016: 3 >•, % 1942. 4837. 

Panama a lots. 243. 
Départ. Nord 5 V, % 1938. 1017. 
Valenri i rerena axe (rentes 

et obligations) 
Chemins de fer. — Est 3 "•, s n c . 

427 ; 3 % nouv , 412 : 5 % 1931, 893. 
— Lyon 3 % anc , 395 ; 3 %nouv.. 393; 
3 % 1931. 332. — Midi 3 % anc , 383 ; 
3 % nouv . 3.<5 ; 4 <-, 1931. 796. — Nord 
3 % anc . 438 : 3%nouv, *40 ; 9 % 
1921 907. — Orèans 3 % anc . 431 ; 
3 % nouv.. 408 : 4 % 1921. 803 — 
Ouest 3 % anc . 396 : 3 % nouv., 414 

Obligations diverses. — Msroc (c . 
Fer). 4 1/2 % 41. 2 050 — Métro 5 % 
1934 1 004 — Nord Sud 4 % 1909. 480. 
— E'ectr LUle-RX-Tg. 5 %, 1 02« — 
EMstrlbutlon 4 1/2 %. 1 021. — El. O u 
Nord 4 1/2 % 1931. 1.006 — Bn Nord 
France 4 '•, -r 1931, I 000 ; 9 % 1941. 
1 983 — En Industrielle 1 1/1 t 31. 
2 045 — Tapis Couvertures 5 %. 1.022. 
— Otz Nord Est 4 1/2 % 30. 1 0)0 — 
Aciéries Longwy 3 % 1931. 1000. — 
Atel. Nord Fiance 4 1/2 % 30. 1 003 — 
Forge» Nord Est 4 1/2 «t 1 020 — Cour-
rièree 4 l'a ~r 1930. 1 090 — Vlcolgne 
3 1'2 » . 1050. — Courr Kuhlmann 
5 % 30, 1X18 — Pé".hlney 4 « 1942. 
4 962 — PBllet et Chauss. « 1/2 % 27. 
503 

emprunts coloniaux.—Indochine 3 % 
190J. 440 — Maroc 6 ", 1937. 1 051 — 
Tunle 1892. 399. — Algérie 1902, 452 
— Tunisie 1907. 338 

DIMANCHE... tout pour la Coupe 
aux quatre coins de France ! 

a 

A Roubaix, l'Excel si or, renforcé on attaque, 
peut-il battre l'O.I.C.L. ? 

Lee demi-On av-«s* d* la ooupe vont 
a* Jouer dimanche dan* lea trote zone» 
Elle* noua promettent dea matebe» 
acnarnes, car al les adversaire» aon* 
parfois bien distant» l'un de l'autre 
f*n championnat on sait combien est 
différent le < climat » de la grande 
épreuve «t qu'il ne faut pas attacher 
une importance trop grande à la valeui 
^emparée dea équipes. 

Pourtant. évld*iMnment, le champion
nat noua promet fort Justement de 
chercher et de trouver un favori. 

C'est ainsi que l'O.I.C.L à Roubaix 
et Lens à Reims partiront avec les 
honneurs du pronostic devant l'Fxcel-
s:or et Sochaux 

Mais... est-ce suffisant pour gagiier? 
L'Bxcelslor. en <ffet. va s'aligner de
main à 15 h., au parc Jean-Dub.niile 
avec le grand moral et la conviction 
qu'il peut renouveler sa performance 
de 1903 et parvenir en fina'e. se basant 
pour cela sur la similitude d a aven
ture* qui caractérisent se» matetoe* au 
cours des deux saisons Ce peut Atre 

aux RoubftlaJena le bon moral 
celui-ci compte en ooupe. En outre — 

eat plus sérieux — le renfor
cement d> leur attaque, la rentrée 
d*Urt>anlack. l'essai de Lennaert au 

la présence de HPtl leur 
donnent dea année non névlit^eabler 
pour bMtre la robuste défense de 
ro. L c. i*. 

Avouons cependant que le style pro
pre de l'équipe lilloise, sa vl+esse d'exé
cution, son Jeu sec et destructif sont 
dea atouts marquante pour un match 
de coupe. L'O.I.CL. avec les Da Rul, 
Laurent. Stéphanlaclc. Baratte, Vande-
velde, Vernay pcawéde des Joueurs ac-
croetheurs et solides, il faudra, avant 
tout, que l'Bvcalslor faaae preuve 
d'énergie dane ce match qui a'annonos 
difficile et rude s'il veut prétendre au 

Al lea Jaune» Biiriihs»a»eaii a*> 
leur» anciens Jouent oonune u» l'ont 
fait un Jour devait Socoaux et la 
Raclng-Club de France, alors lia .peu
vent eaperer lutter à armée égales avec 
eurs adversaires, tandis que lea exploit» 
individuel* d'un HUtl sont suatoeptlblea 

'le forcer la victoire. 
C'est pourquoi tout en accordant le 

plus de chance* aux LU loi» noua ne 
négligerons pas celles de l'Exoelalor. 

Les équipes auront la composition 
suivante : 

Excelslor. — Pottier; Dubois, Bralne; 
Mevnard. Devos, Raroux; HUtl, Kindt, 
Lennaert. Urbaniack, Plies. 

O. I. C. L. — Da Rul; Deachodt. Lau
rent; Leblanc. Stéphanlack, Mahleu : 
Bigot. Vernay. Baratte, Vandevelde et 
Léchant re. 

e 
e a A Reims, la tache de Lens parait 

plus facile devant Sochaux, car 
.'équipe minière en dépit de l'absence 
de Lewando-wskl. forme un tout re-

eirrTpie* coïncidence^ mais elle *™lJ*}5 **L " *°mité ** •* «ohésion. 
aura au moins l'avantage de donner 

Toutefois. Sochaux a fait la preuve 
devant Troyos que le W.M. lui réuaals-

et l'on peut prévoir un simple 
succès de J usxeaae des Lensols qui 
seront sans doute à l'ouvra*?*. 

En aone occupée, Rouen, cet apree-
ldl 4 Paria, devant lea Jeune* Stado-

Caplstes devrait finir par •'Imposar 
STàos au métier dea Delfour, Rio et C * . 
Tandis que le Red Star, le lendemain, 
devant Bordeaux noua paraît fort ca
pable de prendre aa reranche aur aa 
récente défaite en cnamplonnat 

De même Nimes. écrasé par Marseille 
voici huit Jours et qui le retrouve à 
Salnt-Etlenne. peut bénéficier, lui 
aussi, d'un excès de confiance de son 
adversaire Enfin, à MaraelTle, Perpi
gnan et Brlve ex-ssquo au rlssaxnitut 
de leur cnamplonnat, doivent a* livrer 
une batailla hlen indécise. 

PINGçPONG 

LA COUPE DES FLANDRES 
A ROUBsAIX 

Dimanche 7, à partir de 13 h., au
ront lieu au restaurant A. Prouvost, 
lea finales de cette ceupe entre Lié-
vin, Béthune. Sous-le-Bols. OJ.C. Lil
le, Abbevilie et VSxcelalor. La quasl-
totalité des vedettes seront là et en
tre autrea. Bailleul 1. Demulder et 
Bouchard, de l'équipe dea Flandres. 
Ballleul 2, champion de France uni

versitaire. Deiattre et Widaaky. cham
pions de l'Artois. Idée, champ*on de 
la Sambre, Moreau. Ruolt. B: taux, 
premières séries du Nord. Prix d'en
trée ; 5 fr. 

LA MISF AU NOMINATIF 
OU LE i W V T OBLIGATOIRE 
DES ACTIONS AU PORTEUR 
Le texte comralt-t de la loi d-u 3 

février 1943. relative à la forme des 
actions, est a votre disposition sur 
slrmslf demande a'>x guichets de E. 
MBFSCH»mT.T — Bourse. Titres. Pou
pons — 10. m e Un Car*. RODBATX 

fBtatoMssasrrent financier enregistré 
conformément à la loi du 14 Juin 1W1. 
Asrreé a la Caisse oemtrale de d*^cts 
et da vlretnenta de titres I. 320M 

L'ExceUior s'est qualifié pour le» 
demi-finales de la Coupe de 
France (zone occupée) 
Dimanche, a Paris, *Demulder et 

Ruolt, de l'Exoelslor, ont psesé deux 
tour, ds la Coupe de France. Opposés 
tout d'abord a la J.o. du Creuaot. Ils 
triomphèrent par 3 a 0 puis s» heur
tèrent a Rublnl-Gaylna (A.S. Fran
çaise) qu'ils battirent par 4 » 1: De
mulder gagnant ses deux matches tRu-
blnl 3-1. Qayina 3-0), et Ruolt .'In
clinant devant Rublnl par 3 a 1 après 
avoir battu Gaylna par le même eco-
re. L'Exoelslor est maintenant quali
fié pour la. demi-finales de la aone 
occupée. 

C A R N E T 

NORD 
Un enfant était mort de mitère 

à Hergniei 
A. la «uite du décès le 25 Juin der

nier du petit Jean Leroy. 3 «ni. l'au-
topa'e conclut k .une mort pour le 
moins anticipée par suite du manque 
de soins Le tribunal de Valenclennesj 
a infligé aux parente coupable» S ansi 
de prison, le» a déchus de la puis
sance paternelle et a confié les alx 
enfanta qui leur restaient, a l'assis
tance publique. 

MORT DE M. HENRI FREUX. MAI
RE DU CATEAU. — On annonce la 
mort d« M. Henri Preux, maire du 
Cateau. chevalier de la Légion d'hon
neur, décédé a Ombrai, le 4 mars, 
de» suites d'un» intervention chirur-
f»cal«. 
VS a flAlIBOT s TU« A LA MINI. 
A ONNAING. — Au * cours de .on 
travail A la mine. 1« Jeune Hlldebert 
Portol.. 1S ans demeurant 7». -u« 
Tauchon. à Saint Waast. s eu ls tête 
coincée entre deux berline» «t a été 
tué «ur 1» coup 

Bourse de Lille 
du rendredl 6 mars 

PAS-DE-CALAIS 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 

DU COUP DE GRISOU DE LA rOSSE 
N* • DES MINES DE BaTHUNE. — 
Les funérailles dea malheureueee vlo-
tunes ont eut laeu a Annequin. c« 
matin aamedl. k 10 h., en présence 
de M. le préfet régional, M Danxy 
préfet du Paa-de-Calals : Mal Le-
sueur. Inspecteur général dea mlnea. 
représentant le ministre ; Fouet, di
recteur du cabinet, et Leydet, sous-
préfet de Béthune. et des person
nalités minières. Aucun discours n'a 
été prononcé. 

SOMME 
Un horrible crime à Arrest 
Un horrible crime vient d'être <lé-

couvert a Arrest, près de Saint Va
léry sur-Somme. 

La fille d'un cultivateur ayant uiia 
au monde tin enfant Iradéslré, le» 
grand» parents, les épcauz Leiong. 'é-
aolurent ds le aupprûner pour n'avoir 
paa a nourrir ' ne bouche de plus I 

Pendant que Leiong tenait l'en-

ACTIONS 
Charbonnares. — Albl. 33«0. — Anl-

che, off. eson — Anxin. 2593. — Bé
thune. le 10™«, 3920. — Blsnxy. 7030. 
— Brusy. 709. — Csrvtn. 3995. — 
Courrléres, 1310. — Dounree, 3715 — 
Escarpellr. of. «900. — Lens. 1790 — 
Llévln, 1074 — Maries. 2210 — Ostrl-
court. «700. — Vlcolgne. 2420. 

Banque». — Crédit du Nord,. 826. 
— Union des Mlnea 1240 N , 

Eaux, Transport». — B.L.R.T. d 455 
— Lyonn»ise des Eaux, 3725. — Pter-
chon, d. «40. 

Gax, Electricité. — Béthunola», 713. 
— Contln Gax. 4000. — Bflectr. et Gaz 
Nord 1200 — Electrique Nord. 980. — 
Energie Electr Nord France 990. — 
Roubatalenne d'Eclair., d. 4100. 

Métallurgie. — Aclér:es du Nord. 
of. 790. — Samkre e: Meuse. «Si — 
Blache. 1670. — Constr. mécan. Call. 
1180 ex-droit. — Deiattre et Frouard. 
1102 ex*droit. — Denaln-Anxln, 4950. 
— Métall. Eacaut. 2600 — Flvea-LUle, 
d. 2475. — Aciéries Nord-Est. 1855. — 
Jeumont. d 1160. — Louvroll. 1375. — 
Senelle-Msubeuge. 2550. — Tub. Va-
lenclenne». d. 1400 

Pétroles. — Lllle-Bonnlére». d 860. 
Textllrs. — Compt. llnler. 365 — 

Fllat. et Fllt. France. 2760 — GUlet-
Thaon. 440 — ILe Blan. off 1795 — 
Lyonnaise Textile», act.. 2600 : part, 
off. 6775 — Ttberghlen: 950. 

Cimenta. — C. Lafaree. d. 15 300 — 
C'.ments du Nord, d 1425 — Ciments 
Fr et Boulogne. 8850 — Constr. La 
Lotsne. 1400. — Pollet. act., 5200 ; 
part. 42.500. 

Produits chimiques -r- Et. Danjou 
d. 12.20. — Engral» d'Auby. 575. — 
Flnalena. 1573. — Olace» et Verre» 
«p. Nord. 12.300. — Huile» et Gou
drons 6050 ex-droit. — Kuhlmann. 
2875. — Salnt-Gobaln, 8600. — Ua. Ll-
bercourt. 9-10. 

Alimentation. Diverse». — Choc 
Kemmel, 515. — Qpmpt. dea viandes. 
d. 120. — Dele«paul-Havem. d. 1800. — 
Brass. Motte-Cordonnier, d. 2800. 

OBLIGATIONS 
Ville de Roubaix 4.50 % 1931. 990 

— Société de Filature 5.50 %. 990. 

NAISSANCES 
— M. et M"' Etienne Bontry-Watlne 

sont heureux de vous annoncer la 
naissance et le baptéte de leur fille 
Véronique. Croix 14, r. du 11-Novembre 

— M. et M™» A. Van Meenen-
Desbonnets «ont heureux de vous 
annoncer la naissance de leur fille 
Brlritte. . Roubaix. le S mars 1943. 

Clinique maternelle de la Fraternité. 
101. Chalet Am.-Prouvost, Wos. d 

— M. Maurice WUlot et «t»1 , née 
Vandermeersch sont heureux de vous 
annoncer la nalaaanoe de leur fille 
Béatrice. - Le 26 février 1943. 

Croix. 50, rue Jean-Jaurès. 
Mercredi 10 - Jeudi 11. 92490d 

FIANÇAILLES 
— Monsieur et Madame Emile Marte-

l-ejley font part das fiançailles de leur 
nile Emlllenne avec M. Marc Wlbaut. 

118. rue Nationale. Tourcoing. 
Monsieur «t Madame Mare Wlbaut-

Delvoye font part de. flancalllea de 
leur fils Marc avec M11* EmlUenne 
Marte. 

157. Bd de rEgsllté. Toureolne. a c . 
tusllement. 26. rue A-Dumas Nantes. 

MARIAGE 
— Le aamedl 27 février a été célé

bré, A latasa, le mariage de M"* 
Odette Alexandre avec le dooteur 
Mlohel Caulens. 

La bénédiction nuptiale leur » 
été donnée A 11 h., en l'église Salnt-
Plerre-Salnt-Paul, dana la plua 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Lille, 3. rue Hovelaoque 
Wambrechles, 70. rue dTpres. 

Roubaix, 23 rue de la Chaussé;, d 

EN « EXCELLENCE », 

nUcdsior et le Stade 

accueillent 

Orchies et Carrin 
En dépit de la Coupe, les a excel

lents a Joueront demain. Regrettons-
le surtout pour Reubalx où la con
currence sera évidemment bien gran
de pour les amateurs, mala lea exi
gences du championnat sont la st 11 
importe svant tout que l'épreuve «e 
termine dans les délaie prévu». 

Donc dimanche a 15 h.. l'Excelstor 
recevra, au sta4e Amédée-Prouvoat. 
Orchies qui, battu volcl huit Joura 

. par une m a r « trop nette au Raclng 
! voudra en appeler de cette défait*. 
l-es visiteur» ont une belle équipe a 
qui Dudxlack. dont on n'a paa oublié 
le nom. apportera une aide apprécia
ble. 

On peut «'attendre A un match dis
puté, car l'Excelstor alignera une for. 
matlon senforcée par le» alorjeen. 
Hsroux, Vernie et Vanhecke et qui 
voudra vaincre. 

A Roubaix encore, mais A 10 h., la 
Stade sera l'hâte de Carvin. Les 8 t s -
dlstes n'avalent pu s'aligner qu'a dix 
dimanche dern.er. 11» fournirent néan. 
moins un bon match qui noua en
gage A leur faire crédit, s'ils appor
tent autant de cran que Carvin à 
défendre leur chance. 

Ea aligneront : Deffrennea : Evrard. 
Decoster r Walke. Otvert ou Debels, 
Alvoet : Wsnin ou Ery. Grostard, Peau, 
Dewllde, Qllman. 

Les autres rencontres prévue» sont 
le. suivantes i P:ves-Densln ; Arras-
Doual : OJ.C.L.-Auchel. Bruay-Bully. 
Ce dernier match peut déci<ler de la 
première place du groupe A et s'an
nonce serré. 

NÉCROLOGIE 

NORD contre CHAMPAGNE 
Le» équipe» représentative» du Nord 

et de la Champagne se rencontreront 
le dimanche 14. A 15 h.. «ur le ter
rain de rO-LCL. Le Nord battu A 
Reims la saison dernière et Invaincu 
cette saison, s'emploiera A prendre 
sa revanche. Ce ne «ers pas facile 
car la Champagne-ta sélectionné une 
trè» fort» équipe Srat volcl la com
position : but, Barclla .(Troyea): ar-
rrlére, Vandooren (Reims) et Roeaae-
ler (Troyes) ; demis. Ignace. Brem-
btlla et Qlllla (Reims) : avants. Sxego 
et Batteux (Reims). Vactag (Troyes), 
Petltflls et Perruchoud (Reims). 

Lea matches du championnat d'ex
cellence qui avalent, été prévue pour 
le 14 mars sont de ce fait reporté» 
au 31 mars, A l'exception de quelque» 
rencontre» en reterd. 

Tous les matches de championnat 
et amicaux sent Interdits dan» un 
rayon de 30 km. l'après-mldl du 14 
mara. 

Prix dea place» de 15 A 60 francs. 

tant, sa femme l'étouffs en lui fai
sant absorber du fumier. 

Tous de_jc ont passé des sveux «t 
ont été arrêtas 

— Nous avons le reg.-ct d'annoncer 
le décès de Monsieur Léon Thlriea-
ValdiUèvre, industriel, survenu le 
4 mara 1943, au ChAwau de Rouval, 
A Doullena dan» aa 3#* snnée. 

Les funérailles auront lieu ae 
mardi » mara 1943, A 10 h 30, en 
léguas Notre-Dam» de GrAces, a 
Loos. 92503d 

— A la suite d'abus regieltablei, le 
gouvernetnent a décidé de fermer au 

de Megèa-e A partir 

de façon permanente, lem malades 
et les colon.es d'enfants, les personne* 
dont le passage se Justifie par leur 
activité professionnelle normale. 

— Devant la recrudescence des actes 
de sabotage dan» 1» port syrien de 
Beyrouth, le délégué général gaulllate 
a pria de sévères mesures n a notam
ment Interdit A la population clvle 
l'approche du port. 

L'Amical-Club de Wattrelo* 
est champion 

dn groupe A de 2~* division 
Leur nette victoire, dimanche der

nier, devant l'A«.T.. a permis aux 
Amlcallates de Wattreloa. en augmen
tant leur actif de pointa, de «assurer, 
dès maintenant la première place de 
leur groupe. 

Il reste bien darsx. rencontra» à 
Jouer, mal» Ils ne peuvent plus être 
rejoint». A moins que... (car certai
nes réserves et réclamations doivent 
trouver leur solution aur 1» tapis 
vert). 

Félicitons les Joueurs du Crétlnler 
pour leur belle fin de saison. Apres 
un début pénible lJéqulBe chère A M. 
Hoenm trouva enfin U cohésion et 
les résultats sont venu» récompenser 
les u n . et le» autres de leurs efforts. 

LE CHAMPIONNAT D'ACADEMIE. — 
L'AS. Colbert (cadets) reste qualifiée 
pour les demi-finales Elle a élimina 
le Collège d'Arnxentlére» par i ^ 1. 

COMBATS DE c S \ g 

HBRSEAUX. — CbAtsaa-d'Or. — La 
concours de coqs du 7 mara est remis 
au 28 mars. 

a M e s PAR MAGAU 

Ocsxune les premières maisons de 
stvarr ar^Mralasalent au détour du 

•aie ne s'émut pas. 
elle ouvrit des yeux lnxio-

ul donc, monsieur atane f 

temps. 11 «efforçait d» 
at main 
h là I monsieur Stac», roua 
g entreprenant l... Prenea ger 
Votre oncle n'aimerait paa 

que voua courtisa» uns 
une asaartae I... 

dédaigneusement d a 
tât langue 
Date ae te regarde pas I rètor 

d'un ton dur. 
Otaala I... Voua parlas »ln» 

crus vous été» loin 

S a 9 er 
traits se contractèrent, accusant une 
violence qui ne ss maîtrisait qu'a 
peine. 

B ) * 1» sentit piqué au plua vif de 
aon orgueil, d'autant qu'eu» avait 
visé juste, e t appuya : 

— Avoues que voua n'osertea paa 
lui tenir tête f... Vous trembla» de» 
qu'il a 1er* le pet i t doigt I... Ah t 
ah I... n n'y a pas qu* la» nuraee 
qu'il Intimide I... 

— Botta fille I... Voua ne compre. 
nés donc paa... 

— Attention I... Monsieur atane. 
vous ailes devenir Insolent 1 

— Vous ne cotnpreoas p*« qu» Je 
1« mener» t... Je suis obligé . 

Bas raouraulvlt, r intsrrompent 
— B» naes. Je n'aasae paa SSSJB «as 

insolent» que lea trembleurs, mon
sieur Stane I 

Comme 11 arrêtait la cheval de
vant l'octroi, elle profita de l'occa
sion «t. riant toujours, sauta leste
ment à terre. 

— Au revoir I... Poursuive» votre 
tournée en paix. Mol. Je rentrerai a 
pied.-. Voua m» rattraperas aux la 
routai d u retour... 

- Quoi 7... Mala Je voua aocom-
pagn» I... Attendes, prla-t-11... Béa-
trlx I 

— Inutile... Noua perdrions du 
tempe, vous et mol... J'ai de» tas ds 
coursée A faire pour 1» beroc... et 
voua avez, voua, votre tâche... Votre 
tAohe de « chef a. monsieur e tans I 
Un chef qui a peur de aon patron... 
Ah I ah I ah I... 

Il leva son fouet c o u m e pour 
l'abattre sur elle, puis avec une gri
mace qui voulait être sourire. Il lui 
jeta : 

— Quelle oTsature taquine et In
su pportsbl» I... Mala on voua par
donne tout... Voua été» «1 charmante 
dana cette robe bleue I... Voua «avec 
que J'avais mille choses à vous dira 
encore f... 

— Oui 7... Eh bien, mol lussl. jus
tement... 

La face «U S u n » «éclaira. 

— Oui I... • c o û t e s I... 
D'un petit mouvement de l'Index, 

elle lui faisait algne ds se courber 
vers elle. 

n obéit, l'oeil alluma : 
— Je val» voua confier un aeeret, 

chuchota-t elle, en glissant u n Œil 
peureux dan» la direction du Pré
posé * l'octroi. 

— Dites r 
Elle posa délicatement sa paume 

devant aa boucha e t lui confia, tout 
bas : 

— Je «uls dacédée A faire u n riche 
mariage... et voua n'aves paa la soûl. . 

Sur cette déclaration Inattendue 
elle lâcha 1» gardacboue. comme ai 
•lie craignait de justes représailles. 
et a en fut dans la direction du vil
lage. 

Un matant, aon rire clair «'égrena 
sur la route. 

— Bien â déclarer, monsieur Sta
ne T demanda poliment la pidpoaé, 
fatigué d'«tt«ndr» L» bon pialdr d» 
c* client distrait 

— Rien I... rlnoata le Jeune hom
me, sur un ton rog-ue. 

Le sourcil fronoè. U regardait la 
robe bleue pervenche qui faisait un» 
tacha mouvarte et clair* mtre lea 
haies... 

- Q u a n d alla tut daaparu et que 
la van* rai ajaj ia« i l*sabo Tm» 

chanson qu'elle fredonnait, 11 fit 
brusquement virer le cheval dans le 
chemin quoi devait prendre... et, 
enveloppant le flanc de Bob» d'un 
brutal coup da fouet, 11 le lanoa â 
fond de train entre les avoines... 

VI 
Lea courses que la Jeun* fille avait 

â faire â Savary furent aaaes rapi
dement expédiée» 

Ohes la notaire, «11* fut reçue tout 
de aulte. La tabellion villageois — 
un « Jeune > â face poupine, qui 
démentait l'Idée qu'on a* fait habi
tuel lement dea notaires de province 
— «emblalt i attendre. 

Il prit oonnslasstLce du pli que lui 
apportait la messagère du baron et 
cette lecture parut l'avoir assombri. 

— Vous «tes nouvellement arri
vée a u château de Chellelne T »'ln-
forma-t-ll , an posant un regard 
aorutateur sur la jeun* fille. 

— Oui, monsieur... Je suis la nou
velle infirmière de M. Lionel.. 

— Ah I oui... 
Le notaire réfléchit un moment 

en frappant â petit» coup» d» «on 
étui â lunettes aur la table surchar
gée d» paoeraases et de dossiers qui 
lui «errait de bureau. 

— Comment est-Il f a'enqult 11. 
a u bout d'un Instant, an relevant. 

Béetrlx «ut un geste évaalf. 
— Votre impression est bien qu'il 

est perdu 7 
— Hélas I émit-elle, hochant la 

tête... 
Le notaire prononça : 
— Triste l._ Bien t n i t e !.. 
Put» prenant une décision qui 

semblait le contrarier. 11 déclara. 
— Eh bien I mademoiselle... vous 

dires â votre imaltre que J'Irai ches 
lui dans le courant de la semaine 
prochaine... Tout sera prêt... Oui, «n 
vérité, a>outa-t-ll avec une sorte 
de regret, tout sera prêt I... 

Et 11 congédia Béetrlx qua surprit 
son air solennel et contraint. 

Bile demeura quelques Instants 
penalve, »ur le trottoir, regardant 
•ans las voir las géraniums qui or
naient lea fenêtres de la maison d u 
notaire, puis s» dirigea vera la poste. 

Quand elle en ressortit, u n quart 
d'heur* plua tard, son visage «éta i t 
éoàalrcl... Une lumière heureuse avait 
pacifié aea traite 

Il était prés de quatre heures. 
Après une petite halte à l'égllaa 

qui, sur la place archaïque, lui of
frait aon ombra fraîche et son re
cueillement, elle erra un ntpmant 
dan* lea rua» d u bourg, currsu** das 
altrès. 

de» vlssges guetteurs l'épiaient, 
trlgués par la grâce Jeune de cette 
si lhouette Inhabituelle, dont la robe 
claire et le grand chapeau détonaient 
dan* ce rustique décor. 

Après quoi, la Jeun* fille ae mit 
en devoir de reprendre la route 

Il y avait dix kilomètre» entre 
Savary e t Ohalleln», un» heure et 
demis de marche qui n'était point 
pour effrayer la Jeune fille dont le 
tempérament aportlf e t la vitalité 
• • complaisaient â tous les sxerclcea 
physiques 

Elle préférsit ce.» au retour dan» 
le fringant équipage ds Stane et su 
tète-A-téte Avec le Jeun* homme. 

BU* chemina donc allègrement, 
tout animée de Juvénile ardeur, un 
refrain aux lèvres. 

La chaleur du Jour «était un peu 
•lut»»» Le soleil dorait encore la 
campaàgpe. mais d'un* hunier* plua 
caressante « t plus fluide... 

« Qu'il fait tendre I 
tiix, snthoualaamée. . e t que 1 heure 
eat douce I... » 

Pourtant, un triste spectacle de
vait bientôt s'offrir â as» regard», 
qui lui gâta U Joie d* o» bel «pré» 
midi. 

Comme alla parvenait au village 

groupe de gens «ur la route. 
Bile crut d'abord â un attroupe

ment causé par un accident— 
Mal» «u fur et â mesure qu'elle 

s'avançait, le aana d* cette réunion 
lui apparut avec toute aa morne 
tristesse. 

Devant une humble maison qua 
précédait u n eraolo*. de pauvres ob
jet» «valent été «ntasate ; u y avait 
1A quelques Instrument» agraires, 
des ustensr.e» de message, un vieux 
fourneau, de modeste* fauteuil* gar
nis de paille, une armoire, une table, 
uns chatae d'enfant haute sur pat 
te* e t qui semblait toute daoorante 
de s» trouver posée en cet endroit. 

Derrière une table bntasus». sjn 
homme, la moustache an croc, l'air 
•évére ee tenait debout devant u n e 
boaagl* allumée qu'un d» sas aidée, 
petit e t raclé, mal» pemUlesnent 
alntatr* d aspect, protégeait de aa 
maxa. 

Ma*» é* aur 1* rebord d u foxeé. «tes 
gens discutaient â voix basas, las 
yeux fixés sur les deux ixmcasia mt-
ralatérteu et aur leur trait» maTTiraan-

Jorwre.se
colon.es

